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Environnement économique de l’entreprise

Test du 26/10/2004

GROUPE : 

Prénom :





NOM :                              1   

Instructions :

Ce test comporte un questionnaire de type QCM et des exercices de maniement simple des concepts économiques que nous avons vus ensemble en TD. Il a pour objectif premier de permettre une première évaluation de vos connaissances. Vous pouvez aborder les sujets dans l’ordre que vous souhaitez :

· Le questionnaire est à remplir sur la feuille ci-jointe ;

· Si vous choisissez de résoudre les exercices sur une feuille à part, veuillez mentionner vos noms prénoms et groupe en haut de la feuille.

Bonne chance

1. Questionnaire

Attention, 

A  bien lire le libellé de la question

il peut y avoir plusieurs réponses exactes à certaines questions

1. La somme de la propension moyenne à consommer et de la propension marginale à épargner peut être supérieure à 1

C’est impossible  

Cela peut se produire si le pouvoir d’achat du RDB croît    

C’est ce que l’on appelle effet de richesse 
2. Une diminution du taux d’épargne financière des ménages

Signifie que le pouvoir d’achat du RDB des ménages a reculé  



Peut toutes choses égales par ailleurs signaler une relance de la construction    

Est constaté lorsque les achats de logements s’accroissent  

3. L’autofinancement 

Est la principale ressource des entreprises pour investir  



Sera invariablement préféré à d’autres moyens si les taux d’intérêts nominaux sont élevés    

Est équivalent à l’épargne des entreprises  

4. Un accroissement du taux des cotisations sociales employeur 

Entraîne une hausse des salaires dans les comptes des ménages 



Est sans effet sur la compétitivité coût des entreprises lorsqu’elle est compensée par un accroissement de la productivité horaire de même ampleur    

Va impacter le taux de valeur ajoutée  

5. Soit l’évolution du niveau du PIB suivante en indice (volume):

Année 0



Année 1

Q1


100




98

Q2


99




99

Q3


98




101

Q4


99




100

Il n’y a pas d’acquis de croissance pour l’année 2 



Exprimée en moyenne annuelle l’économie est en légère croissance    

Le taux de croissance de l’année 1 est supérieur en moyenne à ce qu’il est en glissement d’une fin d’année à l’autre  

6. L’indice « Big Mac » publié par « The Economist » 

Est une mesure simplifiée de la sur ou sous évaluation d’une devise par rapport au dollar  


S’inspire de la théorie de la parité des pouvoirs d’achat    

Montre que les devises des pays émergents tendent à être sous-évaluées  

7. Si la propension marginale à consommer est de 80%  et la propension marginale à importer est de 20%,

Une relance de l’investissement profite surtout à l’étranger 


Le multiplicateur d’investissement vaut environ 2,5  

Ces informations ne sont pas assez précises pour calculer la valeur du multiplicateur 

Aucune de ces réponses ne convient 
8. Si le coût salarial nominal unitaire s’accroît de 1%:

Le pouvoir d’achat du RDB des ménages s’accroît aussi  


La compétitivité coût des entreprises se dégrade    

Si le déflateur du PIB vaut 2%, c’est que la productivité a crû plus vite que les salaires réels  

9. Les coefficients budgétaires

Ont une somme égale à 100% du revenu disponible  


Servent à analyser la structure de la consommation    

Sont nécessaires pour le calcul de l’indice des prix à la consommation  

Connaissent une déformation dans le temps en raison de l’évolution des prix relatifs 
10. La propension marginale à épargner 

Est surtout influencée par l’investissement en logements  


Peut être amenée à croître si les anticipations des ménages sur le climat économique ou le chômage deviennent plus pessimistes    

Ne pourra être maintenue au même niveau si l’élasticité de la consommation à l’évolution du revenu disponible est de 1  

11. Les théories du revenu permanent et du « cycle de vie »

Se contredisent parce que l’une dit que la propension à épargner croît avec l’âge  


Cherchent à expliquer les effets d’une modification de la fiscalité sur le niveau de la consommation  

Procurent des explications complémentaires sur les comportements de consommation et d’épargne  

Suffisent à expliquer la remontée tendancielle du taux d’épargne en France ces dix dernières années 

12. Une entreprise aura tendance à se désendetter

Pour verser plus de dividendes à ses actionnaires 


En cas d’anticipations négatives sur le niveau de la demande l’amenant à investir moins que le niveau de son épargne brute 

Pour améliorer sa rentabilité financière même si celle-ci est supérieure à sa rentabilité économique  

Pour réduire son levier lorsque les taux d’intérêt nominaux s’accroissent  

13. Il y accroissement de la productivité horaire apparente du travail

Lorsque les salaires n’augmentent pas 


Si le niveau de la production croît plus vite que le nombre d’heures travaillées 

Lorsqu’une entreprise passe en 3x8 pour accroître la durée d’utilisation de ses équipements  

14. Une entreprise a la capacité (maximale) de produire 100 unités du bien A dont elle a vendu 96 unités l’année N-1; l’élasticité prix de la demande de ce bien est de 2; le revenu nominal des ménages s’accroît de 3%; que se passe t-il ?

Il n’y en aura pas pour tout le monde 


Les prix du bien A remontent permettant de trouver un nouvel équilibre entre l’offre et la demande 

Il n’y a pas moyen de le savoir avec ces informations  

15. Le PIB de l’année N est de 100, sa décomposition et les évolutions pour N+1 sont les suivantes en volume  :

Consommation finale : 

70


+10%

FBCF



20


+ 5%

Stocks



5


0%

Exportations


30


2%

Importations


25


 vol imports = 80%  volume consommation

La croissance de N+1 par rapport à N est supérieure à 5% 


La balance commerciale est équilibrée en N+1 

Pour poursuivre la croissance, la politique économique la plus adaptée est de favoriser une nouvelle relance de la demande  

16. Un de ces facteurs n’explique pas une faiblesse du niveau des investissements

Les taux d’intérêts réels sont trop élevés par rapport à la rentabilité économique des entreprises  

Les entreprises éprouvent des difficultés à accéder au crédit pour financer leur FBCF  

Les perspectives de demande ne justifient pas une poursuite de l’investissement  

Le niveau des investissement directs à l’étranger s’est accru  

17. L’accélérateur d’investissement permet de comprendre

Pourquoi les variations du niveau des investissements peuvent être supérieures aux variations du niveau de la demande  

En partie, pourquoi l’économie est marquée par des cycles  

L’effet multiplicateur de l’investissement  

18. Un accroissement du taux des prélèvements obligatoires, toutes choses égales par ailleurs (et à prix stables)

Conduit à un recul du pouvoir d’achat du revenu disponible net des ménages   

Est sans effet sur ce dernier si  le niveau des revenus de transfert s’accroît d’un montant équivalent à la hausse en valeur des PO 

Aura quelle qu’en soit l’origine un  impact négatif sur la compétitivité des entreprises françaises 

19. Le taux de marge des entreprises:

Se définit comme le rapport entre l’Excédent Brut d’Exploitation (EBE)  et le chiffre d’affaires  

Mesure la part de la Valeur Ajoutée qui n’est pas consacrée à la rémunération des salariés et aux impôts sur la production 

Se réduira nécessairement en cas d’augmentations de salaires 

20. Laquelle de ces opérations est-elle certainement une délocalisation ?

Implanter une activité dans un autre pays pour attaquer son marché  

Profiter de coûts salariaux plus bas  

La conclusion d’un contrat de sous-traitance de fonctions support à une entreprise étrangère 

Le transfert de production à l’étranger pour mieux adresser le marché intérieur  

2. Exercices

Exercice N°1

L’indice des prix, qui était à 100 en moyenne sur 2003 affiche une moyenne de 102 pour 2004.

1 / Sachant que la consommation passe de 3000 à 3120, quelle est son évolution en volume ?

Vous avez connaissance des informations suivantes sur l’évolution des revenus des ménages

[image: image1.wmf]Evolution revenus des ménages

valeur 2003

évolution 04/03

Salaires bruts

4500

+5%

Prélévements fiscaux et 

sociaux*

-1000

+0%

Prestations sociales

800

+10%

Revenus propriété

700

-5%

Revenu disponible brut

5000

Impôts

-1000

même taux moyen

Revenu disponible net

4000


2 / Quelle est l’évolution du revenu disponible net et de son pouvoir d’achat ?

3 / Etant donné les niveaux de consommation ci-dessus, quelle est la propension moyenne à épargner en 2003 et 2004 ?

Vos réponses

Exercice N°2 : indices, évolutions en volume et valeur, prix relatifs

[image: image2.wmf]Calculs d'indices de prix et d'évolution en volume

Volume 

1995*

Indice prix 

2003

Consommation 

03 (€ courants)

Evolution en 

volume 03/95?

prix relatifs 

03/95?

Hausse  prix 

en 04

Indices prix 

95 ?

Indice prix base 

2003?

Alimentation

12

117

430

-1%

Habillement

4

108

143

0%

Logement et chauffage

18

137

755

4%

Santé

22

148

1045

6%

Biens durables

10

108

327

-2%

Transports

13

100

402

1%

Communications

2

137

99

-5%

Loisirs

8

137

395

0%

Autres biens et services

11

185

641

6%

Consommation

100

Consommation en M€ courants

3000

4235

Hausse prix 04/03 selon

indice des prix 1995 ?


Vous disposez des éléments suivants sur l’évolution de la consommation en France reportés sur le tableau ci-dessus :


Structure en volume (coefficients budgétaires) de 1995


Niveau des prix atteints en 2003 sur les différents produits – indices base 100 en 1995


Montant de la consommation en Euros courants 1995 et 2003

Il vous est demandé de :

1 / calculer la valeur de l’indice des prix en base 1995 pour 2003 (1995 = 100)

2 / d’en déduire les indices de prix relatifs pour les cases surlignées (alimentation, habillement, santé, biens durables, communications)

3 / de déterminer l’évolution en volume de la consommation depuis 1995 (en % ou en indice b100 1995 selon votre préférence) pour chaque catégorie et en global

4 / A l’aide des coefficients budgétaires des produits pour 2003, une nouvelle base d’indice des prix est construite ;


vous calculerez l’indice des prix base 1995 pour 2004 (bien que l’approximation soit un peu osée, vous pouvez additionner les pourcentages pour les calculs si vous le souhaitez) et donc l’évolution de cet indice en 2004 par rapport à 2003 ;


vous calculerez l’indice des prix 2004 base 2003 (nouveaux coefficients) et commenterez brièvement la différence d’évolution.

Vos réponses

Exercice N°3 : valeur ajoutée, productivité, coûts salariaux unitaires

Vous disposez des éléments suivants sur une entreprise, ainsi que d’indications complémentaires :

· Le déflateur du PIB est équivalent à l’écart des productions en valeur et volume

· Le temps de travail unitaire est de 1600 h/ an ; il est supposé inchangé entre N et N+1

[image: image3.wmf]VA, productivité, coûts salariaux unitaires

Année N (k€)

Année N+1 (k€)

Variation

Production (CA+var stocks)

1400

1470

5%

Consommations intermédiaires

800

810

Valeur Ajoutée

600

660

Salaires et charges

400

2%

Excédent brut exploitation (1)

200

Effectif moyen ETP (2)

1200

1200

Production (indice volume)

100

103

3%

(1) Par souci de simplification impôts sur la production = subventions reçues

(2) Equivalent temps plein base 1600 h /an - inchangée en N+1


1ère série de questions

· Calculez la valeur ajoutée de N+1 en valeur, et son évolution sur N en valeur et volume

· Quel est le taux de marge de cette société en N+1 ?

· De cette dernière déduisez l’évolution de la productivité apparente du travail (calculée sur la VA) ainsi que l’évolution des Coûts salariaux unitaires nominal et réel.

2ème série de questions

· A supposer que contrairement à ces prévisions, il faille pour atteindre un même niveau de production et VA recourir à 32 heures supplémentaires par salarié et par an, dont le coût moyen est de 25% plus élevé,

· Quelles seraient les valeurs révisées de l’EBE et l’évolution des Coûts salariaux unitaires ?

Vos réponses

